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Union Saint-Gilloise 

Amoura coûte désormais
10 millions d’euros

Ouverture du capital du CPA 

L’opération portera sur une part
de 100 milliards de DA, soit 30 %   

Page 15

Tamanrasset

Le Conseil de sécurité de l'ONU exige une aide humanitaire à grande échelle

La troisième
phase 

de la guerre 
Par Mohamed Habili

L a résolution adoptée au
forceps vendredi par le
Conseil de sécurité de

l'ONU est un  pâle reflet de
celle qui avait été proposée, il
y a une semaine, par les
Emirats notamment, et qui elle
appelait au cessez-le-feu
immédiat à Ghaza, quelque
chose dont ne voulaient abso-
lument pas les Etats-Unis, qui
pour lui faire barrage n'ont pas
hésité à recourir à leur droit de
veto de membre permanent
autant de fois qu'ils l'ont jugé
nécessaire. Au final, après des
jours et de nuits de tractations,
et après moult reports, les
membres du Conseil, moins
les Etats-Unis qui non contents
des concessions obtenues se
sont néanmoins abstenus, ont
convenu de confier à l'ONU le
soin de réceptionner et de dis-
tribuer une aide humanitaire à
la fois plus importante et plus
fréquente. Comme la résolu-
tion n'aborde pas les ques-
tions de détail, dont celle des
quantités, se bornant à fixer le
cap, il faut attendre de voir
quelle en sera sa traduction
sur le terrain, d'autant que
grâce à l'appui des Etats-Unis
Israël conserve sont droit de
regard sur ce qui entre dans
Ghaza. N'empêche, l'Autorité
palestinienne et l'Egypte se
sont félicitées de ce qui à leurs
yeux était une avancée dans le
bon sens. Tout autre a été la
réaction du Hamas, qui y a vu
une preuve de plus de l'appui
sans principe  que les Etats-
Unis apportent à Israël, en l'ab-
sence duquel ce dernier ces-
serait bientôt d'exister. 

Suite en page 3

Le TNA lui a rendu un vibrant hommage

Le Président Tebboune au Forum national de la société civile  

Appelant les acteurs de la société civile à une plus grande adhésion aux démarches visant à ériger la
société civile en force de proposition effective et active, le président de la République, Abdelmadjid

Tebboune, a assuré, hier, à l'ouverture des travaux du Forum national de la société civile, organisé par
l'Observatoire national de la société civile (ONSC), au Palais des Nations, Club des Pins-Alger, que

«l'Algérie nouvelle avancera sereinement vers la moralisation de la vie publique et la consécration de
l'approche participative dans le traitement des préoccupations quotidiennes du citoyen». Page 3
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Sous les bombes, les habitants de Ghaza menacés de famine

«L’Algérie nouvelle avancera vers 
la moralisation de la vie publique»
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Trois décès par
intoxication au

monoxyde de carbone
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Agoumi, trésor national vivant
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Par Meriem B.

«E
nviron la moitié de
la population à
Ghaza devrait se
trouver dans la

phase d’urgence, qui comprend
une malnutrition aiguë très éle-
vée et une surmortalité  d’ici le 7
février», indique le rapport sur la
sécurité alimentaire publié par
l’ONU. Et au moins une famille
sur quatre, soit plus d’un demi-
million de personnes, sera
confrontée à la «phase 5», c’est-
à-dire à des conditions catastro-
phiques.  Les habitants de la ville
de Ghaza sont confrontés à la
famine et vendent leurs biens
contre de la nourriture, a décla-
ré, hier, le chef de l’Organisation
mondiale de la santé (OMS). «La
faim est présente et la famine est
menaçante à Ghaza», a écrit
Tedros Adhanom Ghebreyesus
sur X. Quatre ménages sur cinq
dans le nord de Ghaza et la moi-
tié des ménages déplacés dans
le sud passent des jours et des
nuits sans manger, a ajouté
Ghebreyesus. «C’est navrant. Ce
conflit prolongé bloque l’accès
indispensable à la nourriture et à
d’autres aides humanitaires
vitales», a-t-il regretté.
Ghebreyesus a exhorté la com-
munauté internationale à amélio-
rer immédiatement la sécurité
alimentaire via des flux d’aide
accélérés vers Ghaza pour
mettre fin à la famine.  De son
côté, le Fonds des Nations unies
pour l’enfance (Unicef) a averti
que les enfants de moins de cinq
ans dans la bande de Ghaza
«sont confrontés à un risque
élevé de malnutrition aiguë et de
décès évitables», alors que le
risque de famine continue d’aug-
menter dans l’enclave palesti-
nienne, théâtre 
d’agressions sionistes barbares
depuis 78 jours. Dans un com-

muniqué, l’agence onusienne a
déclaré : «Dans les semaines à
venir, au moins 10 000 enfants de
moins de cinq ans souffriront de
la forme de malnutrition la plus
mortelle, connue sous le nom
d’émaciation sévère, et auront
besoin d’aliments thérapeu-
tiques». Elle a ajouté que «cela
signifie que le risque de mourir
de faim est devenu réel pour de
nombreuses familles à Ghaza».
L’Unicef s’est également dit «par-
ticulièrement préoccupée» par la
nutrition de plus de 155 000
femmes enceintes et mères allai-
tantes, ainsi que de plus de 135
000 enfants de moins de deux
ans, compte tenu de leurs
besoins nutritionnels spéci-
fiques. Cette déclaration inter-
vient après que la Classification
intérimaire intégrée de la sécuri-
té alimentaire, soutenue par les
Nations unies, a rapporté jeudi
que la quasi-totalité de la popu-
lation de Ghaza, soit 2,2 millions
d’habitants, est désormais
confrontée à une faim aiguë.
Selon la classification internatio-
nale, l’ensemble de la population
de la bande de Ghaza est clas-
sée en «état de crise» et indique
qu’il s’agit du «pourcentage le
plus élevé de personnes
confrontées à des niveaux catas-
trophiques d’insécurité alimentai-
re aiguë jamais enregistré dans
une région ou un pays donné».
L’agression sioniste lancée le 7
octobre contre Ghaza a fait 20
057 martyrs palestiniens et 53
320 blessés, pour la plupart des
enfants et des femmes, d’après
un dernier bilan officiel, et provo-
qué, selon l’ONU, «une crise
humanitaire sans précédent». 

Assassinats de journa-
listes : nouvelle plain-
te de RSF devant la

CPI 

Une nouvelle plainte pour
crimes de guerre à propos de la
mort de journalistes palestiniens,
tués délibérément à Ghaza par
l’entité sioniste, a été déposée
vendredi devant la Cour pénale
internationale (CPI) par l’organi-
sation Reporters Sans Frontières
(RSF) qui a appelé le procureur
à enquêter sur l’ensemble des
journalistes palestiniens tués par
l’armée sioniste depuis le 7
octobre, au moins 66 à ce jour,
selon RSF. «Face à la tragédie en
cours à Ghaza, RSF a déposé
une nouvelle plainte devant la
Cour pénale internationale (CPI)
ce 22 décembre 2023 pour
crimes de guerre commis par
l’armée sioniste contre sept
reporters palestiniens», indique
l’organisation qui estime avoir
«des motifs raisonnables de croi-
re que les journalistes concernés
par cette plainte ont été victimes

d’attaques relevant de crimes de
guerre». Selon des éléments
recueillis par RSF, «ces journa-
listes ont pu être ciblés délibéré-
ment en tant que journalistes.
C’est pourquoi RSF invoque la
qualification d’homicide inten-
tionnel de civils». «Les journa-
listes tués évoqués dans la plain-
te sont Asem Al-Barsh, journalis-
te de la radio Al Najah, tué par un
tir de sniper, Bilal Jadallah de la
Maison de la presse palestinien-
ne, victime d’un tir de missile
direct sur sa voiture alors qu’il
quittait son lieu de travail,
Montaser Al-Sawaf, dont la mai-
son a été ciblée deux fois par
des tirs de missiles, Rushdi Al
Siraj, victime d’un tir direct sur
son domicile, Hassouna Salim
de l’agence de presse Quds
News, tué par un missile après
avoir reçu des menaces de mort,
Sari Mansour, photojournaliste

pour Quds News, mort dans la
même attaque, Samer Abu
Daqqa, correspondant d’Al-
Jazeera qui semble avoir été tué
par tir de précision par drone,
attaque lors de laquelle le chef
de bureau d’Al Jazeera, Wael
Dahdouh, a été blessé. Plus tôt
dans la journée de vendredi, le
bureau des médias palestiniens
avait indiqué que le nombre de
journalistes tombés en martyrs
depuis le début de l’agression
sioniste dans la bande de Ghaza
est passé à 98, la dernière victi-
me étant Alaa Abou Mouammer.
Le bureau palestinien avait pré-
cédemment accusé l’occupant
sioniste de «tuer délibérément
des journalistes (...) pour essayer
d’obscurcir la vérité et d’entraver
la transmission d’informations à
l’opinion publique régionale et
mondiale».

M. B.

Sous les bombes, les habitants 
de Ghaza menacés de famine

 Les ghazaouis ne meurent pas seulement sous les bombes, mais aussi désormais des conséquences de la faim. 
Les rapports se multiplient sur la famine qui se profile dans l'enclave palestinienne. Depuis quelque temps, la

sonnette d'alarme sur les risques accrus de famine à Ghaza a été tirée par l'ONU et plusieurs organisations d'aide
humanitaire. Le Conseil de sécurité de l'ONU a exigé vendredi soir l'acheminement «à grande échelle» 

de l'aide humanitaire à Ghaza, sans appeler à un cessez-le-feu immédiat.

Le Conseil de sécurité de l'ONU exige une aide humanitaire à grande échelle
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L’opération d’ouverture du
capital du Crédit populaire

d’Algérie (CPA) se fera en janvier
prochain et portera sur un mon-
tant d’environ 100 milliards de
DA, soit 30 % du capital de la
banque publique, a indiqué, hier,
Alger son directeur général, Ali
Kadri.

«On est sur le point d’ouvrir le
capital du CPA, l’opération se fera
en janvier 2024», a-t-il déclaré à
l’APS, en marge des travaux de la
rencontre annuelle de la
Commission d’organisation et de
surveillance des opérations en
Bourse (Cosob), ajoutant que
son établissement devra clôturer

l’année 2023 avec «une reprise
sensible de l’activité de finance-
ment». Il a expliqué que le pro-
cessus d’ouverture sera entamé
par une réunion du Conseil de
participations de l’Etat (CPE), «à
l’issue de laquelle il donnera son
feu vert à cette opération», qui
concernera ensuite, rappelle-t-
on, la Banque de développement
local (BDL), conformément aux
instructions du président de la
R é p u b l i q u e , A b d e l m a d j i d
Tebboune.

Cette étape, ajoute le même
responsable, permettra de fixer
«les caractéristiques de l’opéra-
tion, le montant et le prix de ces-

sion». S’en suivra la convocation,
par le Conseil d’administration du
CPA, de l’Assemblée générale
(AG) de la banque, et qui publie-
ra les résultats d’ouverture du
capital, puis la banque déposera
son dossier de demande d’ouver-
ture du capital auprès de la
Cosob qui donnera ensuite son
visa, explique le responsable.

A ce stade,  poursuit M. Kadri,
la banque, qui a fait l’objet d’une
étude d’évaluation élaborée par
un cabinet conseil international,
lancera une campagne d’infor-
mation financière qui «permettra
aux investisseurs d’avoir toutes
les informations nécessaires

aussi bien sur la banque que sur
l’opération d’ouverture du capital
e l l e -même» . In te r rogé , pa r
ailleurs, sur les prévisions de clô-
ture de la banque pour 2023, M.
Kadri a assuré que le CPA a
confirmé sa reprise en termes de
financement de divers secteurs,
soulignant prévoir une année
«2024 plus prospère» dans le
sillage de la dynamique écono-
mique que connaît le pays. Sur
le plan financier, le P-DG s’attend
à «une bonne année en 2023
comme l’année précédente»,
relevant, d’autre part, que les
secteurs du BTPH, les services et
l’industrie agroalimentaire ont tiré

l’activité de la banque durant l’an-
née qui s’achève. Les pouvoirs
publics misent sur l’ouverture du
capital du CPA et de la BDL, dans
le cadre d’une démarche de
modernisation du secteur bancai-
re, en vue de stimuler l’investisse-
ment et le marché de l’emploi.
«Ces deux établissements devant
s’ériger en modèles pour les insti-
tutions financières en matière de
prestations de qualité supérieure
et d’efficacité», avait récemment
relevé le Président Tebboune,
soulignant que l’année 2024 sera
l’année d’une réforme bancaire
profonde.

Samir H.

Ouverture du capital du CPA 

L'opération portera sur une part de 100 milliards de DA, soit 30 %   
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«L’Algérie nouvelle avancera 
vers la moralisation de la vie publique»

Le Président Tebboune au Forum national de la société civile  

Par Lynda Naili 

Ace titre, dans une allocu-
tion lue en son nom par le
Premier ministre, Nadir

Larbaoui, qui a présidé l’ouvertu-
re des travaux du Forum national
de la société civile organisé par
l’Observatoire national de la
société civile (ONSC), sous le
haut patronage du Président de
la République, Abdelmadjid
Tebboune, le chef de l’Etat a
soutenu que «l’Algérie nouvelle
avancera sereinement vers la
moralisation de la vie publique et
la consécration de l’approche
participative dans le traitement
des préoccupations quoti-
diennes du citoyen». Aussi, a-t-il
appelé «le gouvernement à
redoubler d’efforts pour consoli-
der le statut de la société civile
tant au niveau local que national,
et ce, à travers un accompagne-
ment interactif constant».

De ce fait, dans un message
fort, imprégné de reconnaissan-
ce, de valorisation et d’encoura-
gement pour un engagement
inscrit dans une démarche parti-
cipative pour répondre aux
diverses doléances  des
citoyens, le Président Tebboune,
considérant la société civile
comme étant le «premier allié de
l’Etat apte à assumer ses respon-
sabilités, à promouvoir les
valeurs de la citoyenneté et de
l’intérêt général» et un «soutien
au gouvernement en vue de ren-
forcer les efforts nationaux pour
parvenir à un développement
national durable dans toutes ses
dimensions», a appelé la société
civile «à s’impliquer davantage
dans des démarches visant à éri-
ger la société civile en force de
proposition effective et active, à
adhérer au choix de l’option par-
ticipative en travaillant aux côtés
des pouvoirs publics, conformé-
ment aux exigences de la
Constitution,  afin de répondre
aux préoccupations des citoyens
et de contribuer au développe-

ment national». De plus, il a éga-
lement exhorté les représentants
de la société civile dans les diffé-
rentes instances nationales à
«contribuer activement aux activi-
tés de ces instances et trans-
mettre les propositions et préoc-
cupations des différentes franges
qu’elles représentent pour enri-
chir le débat public et le dia-
logue, assurer la maturation des
politiques publiques et appuyer
les efforts de leur mise en œuvre,
et renforcer la capacité des pou-
voirs publics à les évaluer et à les
réviser le cas échéant».  

Auparavant le chef de l’Etat a
estimé que «l’activité intensifiée
de la société civile incarne vérita-
blement la concrétisation de
notre vision stratégique visant,
pour la première fois dans l’his-
toire de l’Algérie, la consécration
de la société civile comme étant
un partenaire actif, capable d’as-
sumer ses responsabilités et
participant au projet de renais-

sance que nous portons, pour le
renforcement du tissu institution-
nel et l’évaluation de l’action
publique, le tout au service du
citoyen».

Dans ce sens, le président
n’a pas manqué de rappeler sa
constante détermination à
«veiller à ce que la société civile
prenne part à la formation de
nombreuses et importantes ins-
tances nationales, à l’instar de
l’Autorité nationale indépendante
des élections (ANIE), de la Haute
autorité de transparence, de pré-
vention et de lutte contre la cor-
ruption et du Conseil national
économique, social et environ-
nemental (CNESE), compte tenu
de la responsabilité qui incombe
à ces instances et de la nécessi-
té pour elles de s’appuyer sur les
expériences dont disposent les
acteurs de la société civile,
toutes tendances confondues, et
de se référer à leurs avis et
visions au regard de leur contact

direct avec le mouvement asso-
ciatif». «Nous avons accordé un
intérêt particulier à la promotion
et à la valorisation du rôle de la
société civile en vue d’en faire un
rempart solide et un cadre inter-
actif dans les débats publics
autour des différents enjeux et
défis du pays», a-t-il soutenu. Et
pour cause, a-t-il ajouté, «nous
avons toujours veillé à ce que,
durant les visites de travail et
d’inspection effectuées à travers
les wilayas du pays, se tiennent
des rencontres directes avec les
différents acteurs de la société
civile au cours desquelles nous
faisons part de notre ferme enga-
gement à fonder une nouvelle
approche pour répondre aux
diverses préoccupations des
citoyens et à consacrer le dia-
logue avec différents acteurs,
notamment au niveau local». En
outre, saluant «la dynamique
continue et intense qui a accom-
pagné les différentes initiatives
lancées par l’Observatoire de la
société civile», cette dynamique,
a estimé le Président Tebboune,
a permis d’«activer une réflexion
et un débat constructifs sur les
voies et les moyens permettant
d’affronter les défis auxquels est
confrontée la société civile» et,
d’autre part,  de «dresser un état
des lieux global concernant les
diverses préoccupations expri-
mées et d’identifier les priorités».

Pour rappel, placé sous le
slogan «Dialogue, citoyenneté et
développement», ce Forum  est
une occasion pour évoquer plu-
sieurs thèmes, notamment «Le
libre dialogue en tant qu’outil de
citoyenneté active et de partici-
pation au développement local»,
«Le rôle de la société civile dans
la transformation numérique
pour la réalisation du développe-
ment local» et «L’économie
sociale et solidaire et la respon-
sabilité sociale des entreprises
dans le soutien des associations
de la société civile». L. N.

 Appelant les acteurs de la société civile à une plus grande adhésion aux démarches visant
à ériger la société civile en force de proposition effective et active, le président de la

République, Abdelmadjid Tebboune, a assuré, hier, à l'ouverture des travaux du Forum
national de la société civile, organisé par l'Observatoire national de la société civile (ONSC),

au Palais des Nations, Club des Pins-Alger, que «l'Algérie nouvelle avancera sereinement
vers la moralisation de la vie publique et la consécration de l'approche participative dans le

traitement des préoccupations quotidiennes du citoyen». 

Le Front des forces socialistes
(FFS) a commémoré hier à Ait

Yahia, wilaya de Tizi-Ouzou, le 8e
anniversaire de la disparition, le
23 décembre 2015, de son leader
historique, le moudjahid Hocine
Ait Ahmed. Des cadres, des élus
et des militants du parti, venus
des quatre coins du pays, ont
rendu hommage à Hocine Ait
Ahmed, un des fondateurs et pré-
sident du FFS, à l’occasion du 8e

anniversaire de sa disparition.
Dans une déclaration à l’occa-
sion, le premier secrétaire natio-
nal du parti, Youcef Aouchiche, a
rappelé l’engagement et le com-
bat du défunt pour la libération du
pays et la construction de l’Etat
algérien. Hocine Ait Ahmed était
«un des piliers du combat libéra-
teur qui doit nous inspirer à tout
moment dans notre engagement
et notre militantisme», a-t-il dit,

rappelant son combat «pour un
pays libre et un Etat démocra-
tique et de droit qui ne se soumet
à aucune pression». Le combat
du défunt et de tous ceux qui ont
combattu pour la libération du
pays, «doit nous inspirer, nous
instruire et nous guider dans
notre militantisme et notre enga-
gement pour la préservation du
pays de tous les dangers», a
ajouté M. Aouchiche. Né le 20

août 1926, Hocine Ait Ahmed a
entamé, très jeune, son parcours
politique au sein du Parti du
peuple algérien (PPA) et pris la
tête de l’Organisation spéciale
(OS) en 1947, à la mort de
Mohamed Belouizded. Il a partici-
pé activement aux préparatifs de
l’attaque de la grande poste
d’Oran en 1949, et a pris part au
Congrès de Bandung (Indonésie)
en 1955 et a représenté la délé-

gation du Front de libération
nationale (FLN) à l’Organisation
des Nations Unies (ONU) à New
York en 1956. Le 22 octobre
1956, il fut parmi les 5 chefs his-
toriques de la guerre de libération
nationale, dont l’avion a été
détourné par l’armée française et
fut prisonnier jusqu’à l’indépen-
dance du pays en 1962. R. N. 

Tizi-Ouzou
Le FFS commémore l'anniversaire 
de la mort de Hocine Ait Ahmed

La troisième
phase 

de la guerre 
Suite de la page une

I l se peut bien toutefois que
le véritable intérêt de cette
résolution ne soit pas dans

son contenu mais dans le fait
qu'elle voie le jour alors que
l'année se termine, et que les
médias israéliens se sont tout
à coup mis à bruire du passa-
ge à une troisième phase de la
guerre. N'était cette coïnciden-
ce, elle aurait eu le même sort
que les précédentes, qui elles
avaient avorté pour cause de
veto américain. Cette troisiè-
me phase aurait ceci de diffé-
rent par rapport aux deux pré-
cédentes qu'elle doit donner
lieu à un retrait de l'armée
israélienne  de Ghaza dans les
prochaines semaines, ainsi
qu'à la mise en place d'une
zone d'exclusion courant le
long de la frontière entre Israël
et la bande de Ghaza mais qui
serait prise sur cette dernière.
En attendant que tout cela se
précise, ce qui risque de nous
amener jusqu'au début de
l'année prochaine, il importe
de relever qu'Israël se décide
finalement à retirer ses
troupes de l'intérieur de
Ghaza, dans laquelle celles-ci
sont entrées le 27 octobre, 20
jours donc après la débâche
du 7 octobre. Ainsi donc,
Israël se prépare à se retirer
de Ghaza sans y avoir réalisé
ses objectifs maintes fois pro-
clamés. Ce sont les suivants :
éliminer militairement la mena-
ce que représente pour son
existence le Hamas, libérer
ses prisonniers, et substituer à
l'ordre en vigueur dans ce ter-
ritoire palestinien un autre
dans lequel les questions
sécuritaires seraient de son
seul ressort. S'il faut en croire
Netanyahou, il en sortirait un
ordre nouveau qui ne serait ni
un Hamastan ni un Fatahstan.
On peut se rendre compte
maintenant combien il a trop
présumé de ses forces. La
réalité, c'est que Ghaza 
d'après ressemblera assez à
celle d'avant. Israël l'a détruite
dans une large mesure, ne
laissant débout ni hôpitaux, ni
écoles, ni mosquées ni
églises, mais il a lamentable-
ment échoué à la soumettre.
Depuis le 1er décembre, jour
correspondant à la fin de la
trêve d'une semaine, au cours
de laquelle il a été procédé à
plusieurs échanges de prison-
niers, il perd chaque jour une
vingtaine de véhicules et plus
d'une vingtaine de soldats, qui
se partagent entre morts et
blessés. Jamais cela ne lui
était arrivé. S'il se retire, c'est
surtout pour arrêter l'hémorra-
gie.

M. H.

LA QUESTION DU JOUR
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MSP : vigilance pour contrecarrer 
les complots ciblant l'Algérie 

Par Halim N.

S
upervisant une ren-
contre avec les cadres
de son parti à la
Maison de la culture

Malek-Haddad de Constantine,
M. Hassani a affirmé que l'Algérie
était ciblée par des «pays à la
solde» qui mettent en œuvre des
agendas pour la déstabiliser en
raison de sa position soutenant
les causes justes à leur tête la
cause palestinienne, ce qui
impose, selon lui, l'émergence
d'un «bloc national se chargeant
de la préservation de la stabilité
de l'Algérie».

S'agissant de la situation à
Ghaza (Palestine occupée) qui
subit une action génocidaire, M.

Hassani a salué «la position
honorable et constante de
l'Algérie rejetant toute normalisa-
tion avec l'entité sioniste et soute-
nant la résistance palestinienne».

Il a également appelé à
«davantage de pression diploma-
tique sur l'entité sioniste et ses
alliés pour mettre fin au génocide
perpétré sur le peuple palesti-
nien à Ghaza».

Dans ce contexte, M. Hassani
a considéré que la résistance
palestinienne à travers l'opéra-
tion «Déluge d'El Aqsa» a restitué
à la nation l'esprit de la résistan-
ce, prenant conscience que la
lutte pour la libération de la
Palestine est enclenchée.

Il a eu également à évoquer,
durant cette rencontre, plusieurs

thèmes d'ordre économique,
social et politique. 

Front El-Moustakbel :
se tenir aux côtés des

institutions de l'Etat
pour construire une

Algérie forte 

Le président du Front El-
Moustakbel, Abdelaziz Belaïd, a
appelé, vendredi à Oran, la clas-
se politique à «se tenir aux côtés
des institutions de l'Etat pour
construire une Algérie forte».

Intervenant à l'occasion des
travaux de la conférence régio-
nale pour l'Ouest, en préparation
de la conférence nationale du
parti, organisée au village médi-

terranéen de Bir El-Djir (Oran),
M. Belaïd a appelé la classe poli-
tique à «construire une Algérie
forte», soulignant que «cela ne
pourra être réalisé qu'avec la
construction d'une société civile
et une classe politique fortes, et
l'ouverture de nouveaux
horizons». Le président du Front
El-Moustakbel a déclaré que sa
formation politique «n'a ni enne-
mis, ni opposants. Elle travaille et
coordonne avec toutes les forces
politiques du Parlement pour 
l'unité et la force de l'Algérie»,
appelant à «la vigilance, à la pru-
dence et à être conscient du
complot qui se trame contre
l'Algérie», notant que la réalisa-
tion de cet objectif ne sera pos-
sible qu'«avec la volonté et la
cohésion des uns avec les autres
pour mettre l'Algérie en sécurité».

Le même responsable du
parti a ajouté que sa formation
politique «se tient aux côtés du
gouvernement algérien, avec les
institutions de la République, le
président de la République et
l'Armée nationale populaire, car il
est de notre responsabilité, en
tant que parti politique et en tant
qu'Algériens, d'unir et non pas de
diviser», appelant tout le monde
à «s'unir» pour protéger l'Algérie.
M. Belaïd a rappelé la position
honorable des dirigeants et du
peuple algériens face à la barba-
rie sioniste qui «tue nos enfants à
Ghaza».

Il a également appelé ses mili-
tants à «ouvrir le dialogue au sein
des structures du parti pour rap-
procher les idées, unifier les
concepts pour la moralisation de
la vie politique et contribuer à la
construction et au renforcement
de la formation politique». 

H. N.

 Le président du Mouvement de la société pour la paix (MSP), Abdelali Hassani, a insisté,
vendredi depuis Constantine, sur l'importance de la vigilance et la mobilisation pour

«contrecarrer les complots ciblant l'Algérie».

Activités partisanes

A c t u e l

D es jeunes de la caravane «La
Mémoire» de la communauté
nationale établie à l'étranger, qui

ont séjourné jeudi et vendredi à Biskra,
ont montré un vif intérêt pour l'histoire de
la région des Zibans, selon les déclara-
tions de certains d'entre eux, en marge
d'une visite de monuments historiques de
la wilaya.

Des discussions sur l'histoire de la
région à travers notamment le parcours
militant de ses habitants et les résistances
populaires, surtout durant la guerre de
Libération nationale (1954-1962) et ses
symboles, ont constitué le thème de ren-
contres qu'ont eues ces jeunes avec des
membres de la famille révolutionnaire, à la
faveur d'une tournée au Musée régional El
Moudjahid de Biskra.

Ils ont eu également à se renseigner
sur la Résistance des Zaâtcha en 1849,
durant leur passage dans la commune de
Lichana.

Le jeune Abd El Ilah Boukhezar a indi-
qué à l'APS que s'imprégner de l'histoire
de l'Algérie en général, et celle de Biskra
en particulier, est un «honneur pour les
membres de la caravane, qui ont eu à
découvrir le militantisme des enfants  de
cette région d'Algérie qui ont libéré le pays
du joug colonial».

«Les témoignages de moudjahidine
m'ont fait découvrir l'histoire de la région
des Zibans et son militantisme à travers
des noms qui resteront gravés à jamais
dans la mémoire nationale, à l'image des
héros de la Révolution, Si El Houès, le
colonel Mohamed Chaâbani, Larbi Ben

M'Hidi et Cheikh Bouziane, le leader de
l'insurrection des Zaâtcaha».

Il a ajouté que les jeunes de la commu-
nauté nationale établie à l'étranger sont
«fiers de leur pays et de leur appartenance
à cette histoire», et cela, a-t-il estimé,
«compte énormément dans notre vie
même si on est à l'étranger».

«Notre responsabilité est encore plus
grande, car on est tenu de faire connaître
notre pays et sa culture», a-t-il encore
ajouté, mettant l'accent sur «l'importance
de s'attacher au prolongement national et
saisir chaque opportunité pour promou-
voir l'histoire de notre pays».

Pour sa part, le jeune Abdelfatah
Kibatchi a indiqué qu'être parmi la déléga-
tion lui a permis de visiter des sites histo-
riques dans la régions des Zibans, notam-

ment ceux renvoyant à la période de la
lutte armée pour l'indépendance du pays.

A son tour, la jeune Salima Fekia a indi-
qué que la visite revêt une grande impor-
tance pour elle, ajoutant que l'histoire de
Biskra est riche en faits d'armes et évène-
ments qui méritent d'être connus et étu-
diés.

La caravane «La Mémoire» est organi-
sée par le ministère de la Jeunesse et des
Sports en collaboration avec la Grande
mosquée de Paris (France) et comprend
45 membres. Elle est arrivée jeudi soir à
Biskra en provenance d'Alger et devait
être dans la soirée à Batna, avant de pour-
suivre son périple jusqu'au 28 décembre,
en sillonnant également les wilayas de
Guelma, d'Oran et de Tizi-Ouzou.

Maya H.

Biskra

Des jeunes de la communauté émigrée manifestent 
leur intérêt pour l'histoire des Zibans

Oum El-Bouaghi
Saisie de plus 

12 000 comprimés
psychotropes 
à Ain M'lila 

Les éléments de la brigade
anti-stupéfiants relevant de la
Sûreté de la wilaya d'Oum El-
Bouaghi ont procédé à la
saisie d'une quantité de 12 660
comprimés psychotropes et à
l'arrestation d'un dealeur à Ain
M'lila, a-t-on appris, vendredi,
de la cellule de communication
et des relations publiques de
ce corps de sécurité.
L'affaire a été traitée suite à des
informations faisant état d'un
individu exploitant son
domicile, sis à Ain M'lila, pour
le stockage et la
commercialisation illégale de
ladite quantité de
psychotropes, a précisé un
communiqué publié par la
Sûreté de wilaya. La fouille du
domicile du suspect, âgé de 30
ans, a permis la découverte
d'une quantité de 12 660
comprimés psychotropes et
d'une somme d'argent
représentant les revenus de la
vente de ces substances
prohibées, a indiqué la même
source. Le suspect a été
présenté devant le procureur
de la République pour
répondre du grief retenu à son
encontre qui est la détention
illégale de psychotropes et leur
commercialisation.

Dalil N.

M'sila
Secousse
tellurique 

de 3.3 degrés 
Une secousse tellurique de
magnitude 3,3 degrés sur
l'échelle ouverte de Richter a
été enregistrée vendredi à
19h06 dans la wilaya de M'sila,
indique un communiqué du
Centre de recherche en
astronomie, astrophysique et
géophysique (CRAAG).
L'épicentre de la secousse a
été localisé à 5 km au nord-
ouest de la wilaya de M'sila,
précise la même source. 

R. N.



Par Salem K.

«D
ans le cadre du
développement
des capacités
de la compa-

gnie en matière d'investissement,
notamment pour les activités en
amont, une enveloppe financière
de 50 milliards USD a été mobili-
sée pour la période 2024-2028,
dont 36 milliards USD destinés
essentiellement à l'exploration et
à la production», a précisé jeudi
soir M. Hachichi, dans une allo-
cution à l'occasion de la célébra-
tion du 60e anniversaire de créa-
tion du Groupe Sonatrach au
Centre international des confé-
rences (CIC).

Et d'ajouter que le Groupe
s'emploie à la modernisation des
infrastructures en les dotant des
technologies de pointe, mais
aussi à la réhabilitation des raffi-
neries et à la poursuite de l'inves-
tissement dans la recherche et
développement (R&D) et l'inno-
vation, outre l'encouragement à
la recherche scientifique et au
développement technologique
et la promotion de l'excellence
dans des domaines pertinents.

Le P-DG a ajouté que le
Groupe aspirait à développer
son portefeuille d'investissement
par l'extension de ses activités
dans le domaine des industries
pétrochimiques, à travers la pro-
duction du polypropylène, le lan-

cement des travaux de réalisa-
tion de l'unité de production du
méthyl tert-butyl éther (MTBE),
en sus du mégaprojet intégré de
production du phosphate à
même de permettre au pays,
une fois mis en service, «de
devenir l'un des plus grands
exportateurs d'engrais aux
niveaux régional et international»,
a précisé la même source.

S'agissant de la gestion, le
Groupe œuvre, selon M.
Hachichi, à «instaurer les fonde-
ments d'une bonne gouvernance
moderne, en vue de développer
les méthodes de management et
de gestion pour s'adapter aux
exigence de la transition numé-
rique à travers la généralisation

de la numérisation à toutes les
activités du Groupe». «Il s'agit
également d'accélérer le par-
achèvement de la réalisation du
système d'information intégré qui
a été adopté ces dernières
années dans le soucis de renfor-
cer la performance», soutient le
P-DG.     

Quant à la célébration du 60e

anniversaire de la création de
Sonatrach, coïncidant avec le 31
décembre 1963, M. Hachichi a
rappelé les haltes historiques du
Groupe : «Il s'agit là d'un par-
cours remarquable à bien des
égards, riche aussi bien en défis
qu'en acquis». Il a, dans ce
contexte, cité la décision prise
par les hautes autorités du pays
le 24 février 1971 portant natio-
nalisation des hydrocarbures,
ayant permis le développement
de Sonatrach qui est, depuis, un
véritable catalyseur du dévelop-
pement durable, mais aussi «l'un
des plus grands groupes pétro-
liers et gaziers en Afrique et au
monde». M. Hachichi a, en outre,
mis en exergue le rôle de
Sonatrach dans la satisfaction
des besoins du pays en diffé-
rentes ressources énergétiques,
ainsi que son apport au renforce-
ment des capacités d'exportation
à travers l'augmentation de ses
parts au niveau des marchés
internationaux, tout en assurant
les sources de financement

nécessaires au profit des projets
de développement socio-écono-
mique.

Le P-dg de Sonatrach s'est
aussi félicité des efforts consen-
tis «de génération en génération
de cadres et de travailleurs qui,
persévérants et dévoués, ont
œuvré pour relever le défi et s'ac-
quitter avec brio des missions
qui leur avaient été conférées».

S. K. 

Mobilisation de 50 milliards USD pour l'investissement
durant la période 2024-2028 

 Le président-directeur général (P-dg) du Groupe Sonatrach, Rachid Hachichi, a indiqué que le Groupe pétrolier
comptait mobiliser une enveloppe financière de 50 milliards USD pour la période 2024-2028, dans le but de

promouvoir l'investissement, notamment dans les activités en amont.

P lusieurs entreprises algé-
riennes ont courageuse-
ment relevé le défi de ren-

forcer la position des industries
mécaniques au sein du paysage
industriel national, à travers des
produits aux normes internatio-
nales, tout en maintenant un taux
d'intégration nationale élevé, une
initiative qui devrait insuffler une
dynamique significative au sec-
teur industriel, notamment l'in-
dustrie automobile.

Participant à la Foire de la
production algérienne (FPA)
organisée au Palais des exposi-
tions des Pins maritimes (Alger)
jusqu'au 23 décembre, des
entreprises ont mis en avant
leurs réalisations en matière de
développement des industries
mécaniques en Algérie, affichant
leur disposition à contribuer à
l'augmentation des taux d'inté-
gration dans ce secteur.

Lors d'une tournée dans les
différents pavillons de la foire,
l'APS a constaté la détermination
des entreprises algériennes à
suivre les orientations du prési-
dent de la République,
Abdelmadjid Tebboune, don-
nées jeudi dernier à l'ouverture
de la foire.

A ce propos, le président de

la République avait affirmé que
«l'industrie mécanique doit tirer
l'Algérie vers le haut du point de
vue industriel», assurant que le
tissu industriel algérien est en
train de progresser grâce à
«beaucoup d'opérateurs locaux
qui ont pris l'initiative d'investir
dans ce domaine».

«Nous sommes sur la bonne
voie», a affirmé le Président
Tebboune qui avait aussi salué
les progrès réalisés par l'indus-
trie mécanique en Algérie, met-
tant en avant l'importance accor-
dée par l'Etat à ces industries.

Dans ce contexte, l'entreprise
«Iris» vise à augmenter la pro-
duction de pneus pour voitures
touristiques de 2 millions d'uni-
tés/an à 4 millions d'unités/an
d'ici à 2024, et ce, par l'élargisse-
ment de l'usine qui est entrée en
service en 2019, permettant de
répondre à la demande locale et
d'exporter 40 % de la production
vers 28 pays, dont les Etats-Unis,
le Royaume-Uni et d'autres pays
africains, a fait savoir la directrice
de l'information de ladite entre-
prise, Kahina Arhab.

La responsable a précisé qu'il
existait un projet de production
de pneus pour camions et auto-
bus d'ici à 2025, faisant état de

négociations en cours avec plu-
sieurs acteurs intéressés par la
fabrication automobile en Algérie
pour leur fournir des pneus «aux
normes internationales».

En ce qui concerne la société
«Planète Filtre», elle est passée il
y a environ trois ans de l'importa-
tion de filtres, qu'elle exerçait
depuis environ 20 ans, à la pro-
duction locale, en conformité
avec «les aspirations de l'Etat
algérien à promouvoir la produc-
tion nationale, en particulier la
production de pièces de rechan-
ge automobiles», selon le direc-
teur de la société, Farid Khazani.

«Nous fabriquons des filtres à
huile à air et à carburant pour les
voitures touristiques, les véhi-
cules lourds, les machines indus-
trielles, ainsi que des filtres spé-
cifiques aux usines», a-t-il relevé,
ajoutant : «Nous nous préparons
à contribuer au développement
de l'industrie mécanique en
Algérie en fournissant les certifi-
cations de qualité demandées
par les entreprises de fabrication
automobile».

S'agissant de la matière pre-
mière, M. Khazani a précisé
qu'elle variait entre locale et
importée, soulignant que «l'usine
Tosyali de fer et d'acier dotera

l'entreprise de certains produits
métalliques à partir de 2024, tan-
dis que d'autres entreprises nous
fournissent du caoutchouc et des
ressorts, ce qui permettra d'aug-
menter le taux d'intégration à
près de 60 % dans deux ans,
contre 30 % actuellement».

Pour sa part, Amine Chabi,
directeur commercial de la
société «El Qods», spécialisée
dans la transformation du verre,
a mis en avant les efforts de l'en-
treprise depuis près de 40 ans
pour développer l'industrie du
verre automobile en Algérie, ce
qui lui a permis ces dernières
années de passer à la fabrication
de vitres pour des autobus, des
machines industrielles et des
wagons de trains «Coradia», de
métros et de tramways.

Le même responsable a indi-
qué que la société contribuait à
augmenter le taux d'intégration
dans le secteur de l'industrie
automobile en Algérie, en aug-
mentant sa capacité de produc-
tion à 650 unités de verre auto-
mobile par jour (contre 300
actuellement) à partir de 2025,
notamment que «la société a
reçu une offre de Fiat pour lui
fournir du verre».

Fatah S.

Industries mécaniques

Le grand défi des entreprises algériennes

Sonatrach
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Changes
Le franc suisse

culmine à son plus
haut depuis 2015

face au dollar
Le franc suisse était en forte
hausse vendredi face aux
principales devises, en
particulier face au dollar,
profitant des attentes plus
prononcées du marché de
baisses de taux d'autres
banques centrales que l'institut
monétaire helvétique. Vers
11h55 GMT, la devise suisse
prenait 0,33 % face au billet
vert, à 0,8533 franc suisse pour
un dollar, après avoir touché
0,8530 franc suisse, au plus
haut face au dollar depuis
janvier 2015. Elle se renforçait
également de 0,22 % face à la
monnaie unique européenne, à
0,9408 franc suisse pour un
euro. Le franc suisse évoluait
également dans le positif face
au yen et à la livre britannique.
La semaine dernière, la banque
centrale helvétique a maintenu
son taux directeur inchangé à
1,75 %, sans révéler quand elle
pourrait envisager d'abaisser
ses taux. Si la Fed et la Banque
centrale européenne (BCE) ont
également fait le choix du statu
quo lors de leur dernière
réunion respective, les
analystes tablent sur une
baisse des taux dès le premier
trimestre 2024. Les
investisseurs estiment que la
banque centrale suisse
«maintiendra des taux d'intérêt
plus élevés plus longtemps que
ses pairs», selon les analystes.
Cette dynamique s'est
accentuée ces derniers jours,
notamment face au dollar,
estiment les analystes, après
les déclarations de la Fed qui
envisage désormais
ouvertement des baisses de
taux l'an prochain, et
également suite à la révision en
baisse jeudi de la croissance
du produit intérieur brut (PIB)
des Etats-Unis au troisième
trimestre, à 4,9 % en rythme
annualisé. De son côté, la livre
se relevait de 0,34 % à 1,2734
dollar, et prenait 0,22 % face à
la devise européenne à 86,58
pence pour un euro. S. K. 
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Par Nadjib Stambouli

Sur fond d’un spectacle très
attachant, dans le plus pur
style de comédie musicale

de 90 mn, «L’espace des
étoiles», mis en scène par Ryad
Beroual, nous a immergés dans
un monde artistique sur lequel
plane de bout en bout un parfum
de modernité, dans une choré-
graphie exécutée de manière
époustouflante par de jeunes
danseuses et danseurs impres-
sionnants et rivalisant de talent.
La soirée était animée par le
brillant Nabil Asli qui a injecté
dans la cérémonie son humour
et sa savoureuse décontraction
qui mêle impertinence et respect
de ses cibles. Le moment fort de
la soirée était évidemment l’hom-
mage en lui-même rendu par la
g rac ieuse min is t re Soraya
Mouloudji et le directeur du TNA
et commissaire du festival,
Mohamed Yahiaoui, à l’illustre
comédien. De mémoire d’habi-
tué de la salle du square Port-
Said, jamais on n’a vu une telle
standing-ovation s’élevant de
l’orchestre et des trois balcons,
adressée en respect à Agoumi
qui, très ému, n’a pu que difficile-
ment retenir ses larmes. Le pro-
tocole et ses astreintes n’ont pu

ôter la formidable présence scé-
nique qui émane du flamboyant
comédien, d’autant que, même
s’il a eu à diriger d’autres
espaces, comme le théâtre de
Annaba, la Maison de la culture
de Tizi Ouzou ou le CCI, il était
chez lui sur les planches du TNA
qui, depuis le début des années
60, lui a tant donné et à qui il a
tant donné en retour. Sans effort,
on a vu défiler ses regrettés com-
pagnons de scène, les Larbi
Zekkal , Debbah, Rouiched,

Mustapha Kateb, Keltoum et tant
d’autres acteurs qui ont inscrit
leur nom au fronton du théâtre
algérien, et ce regard de mémoi-
re injectait encore plus d’émo-
tion dans un hommage plus que
mérité.

En somme, tout a été rassem-
blé lors de cet hommage, pour
qualifier le geste du TNA envers
notre «trésor national vivant» 
d’initiative pour laquelle le mot
de «parfait» n’est nullement
usurpé. Bref, vive Agoumi !

Dans son allocution, la
ministre de la Culture er des Arts,
Soraya Mouloudji, a salué l’initia-
tive du commissariat du 16e Fntp,
de rendre hommage à Sid
Ahmed Agoumi. «C’est est une
reconnaissance à un des pion-
niers du théâtre algérien», a-t-elle
relevé. Mettant en valeur l’artiste
et son rôle dans la société, la
ministre a qualifié les créateurs
de «protecteurs de la mémoire et
de l’existence, qui défendent le
pays contre toutes les formes de

violence, de haine et d’extrémis-
me». Pour sa part, le commissai-
r e d u f e s t i v a l , M o h a m e d
Yahiaoui, a rendu hommage à
Sid Ahmed Agoumi qui, selon lui,
a toujours su être un «comédien
souriant, brillant, élégant».

Emu, Sid Ahmed Agoumi est
monté sur la scène du TNA, pour
exprimer sa «reconnaissance»
aux organisateurs et sa gratitude
au public nombreux venu témoi-
gner de son «soutien» et son
«amour».

Pour sa part, le public à cha-
leureusement accueilli l’artiste.
«On ne pouvait qu’assister à
cette soirée pour que Monsieur
Aguoumi sache qu’on l’aime tou-
jours et qu’il est un artiste de
grande valeur», déclare une
dame. «Cet hommage est une
très belle initiative des organisa-
teur du festival, on est venu le
voir, le saluer et lui dire que les
Algériens l’aiment beaucoup».

Il est à noter que le 16e

Festival du théâtre professionnel
d’Alger se poursuit jusqu’au 31
décembre, avec 13 spectacles
en compétition, issus de théâtres
régionaux et de coopératives
artistiques, en plus du TNA qui
accueille la manifestation.

N. S./APS

Agoumi, trésor national vivant
 Le seizième Festival du théâtre professionnel s'est ouvert avant-hier au TNA de manière fort originale, dans une atmosphère
irriguée d'émotion et d'admiration vouée à l'un des artistes les plus talentueux que notre théâtre ait porté, Sid-Ahmed Agoumi. 

La ministre de la Culture, Soraya
Mouloudji, qui a assisté vendredi soir à

l’ouverture du Festival national du théâtre
professionnel, est revenue sur le décret
présidentiel portant statut de l’artiste, pro-
mulgué en octobre dernier, précisant que
le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, a accordé une

«attention exceptionnelle» à l’artiste à tra-
vers sa «protection sur les plans juridique
et socioprofessionnel».

Selon la ministre, le statut de l’artiste,
promulgué en 2023, est «une réalisation
importante qui établit un cadre réglemen-
taire au métier de l’artiste et contribue à
amorcer une dynamique dans l’investisse-

ment culturel avec la création d’un marché
de l’art». Par ailleurs, elle a rappelé la
position et l’engagement constants de
l’Algérie en faveur de la cause palestinien-
ne, soulignant que le théâtre est un «acte
humain et moral qui doit éveiller les
consciences» sur l’agression sioniste
contre le peuple palestinien.

Elle a rappelé, d’autre part, que le
ministère de la Culture a suspendu toutes
les manifestations culturelles et artistiques
à caractère festif en solidarité avec le
peuple palestinien et les familles des mar-
tyrs suite aux agressions meurtrières de
l’occupation sioniste.

A. S.

Statut de l'artiste

«Une réalisation importante»

Le coup d’envoi de la 10e édi-
tion du Festival culturel natio-

nal de poésie Melhoun «Sidi-
Lakhder-Ben-Khelouf» (16e

siècle) a été donné jeudi à
Mostaganem. La cérémonie
d’ouverture de cette manifesta-
tion culturelle, tenue à la Maison
d e l a c u l t u r e « O u l d -
Abderrahmane-Kaki» a été mar-
quée par la présentation de plu-

sieurs extraits par des poètes de
renom, à l’instar de Nacer
H a d j a d j , O u a h i d a Ta y e b ,
Abdelkader Arabi et Aouda
Belarbi. Dans une allocution
d’ouverture, lue en son nom par
Ammar Nouara, la ministre de la
Culture et des Arts, Soraya
Mouloudji, a indiqué que «la poé-
sie Melhoun algérienne renferme
l’essence des œuvres créatives

de nos poètes, à l’instar de Sidi
L a k h d e r B e n K h e l o u f ,
Benmsayeb, Bentriki, Abdelkader
El-Khaldi et Mestfa Ben Brahim»,
ajoutant que le Melhoun «fait par-
tie intégrante de la culture orale
transmise de génération en géné-
ration, véhiculant ainsi des mes-
sages religieux et des faits histo-
riques reflétant, en toute sérénité,
la vie sociale». Elle a, en outre,

souligné que son département
ministériel «œuvre à la valorisa-
tion de ce type de patrimoine
immatériel algérien qui se dis-
tingue par des caractéristiques
uniques que l’on trouve rarement
dans d’autres types de la littératu-
re populaire mondiale», citant, à
titre d’exemple, ce festival qui
«vise à pérenniser cette tradition
à travers des concours de poésie

et des conférences scienti-
fiques». A cette occasion, le com-
missariat du festival a procédé à
la distinction du poète de la
chanson bédouine authentique
le défunt Cheikh Bendehiba
«Bouguirati» (1942-2021), pour
son parcours artistique et ses
contributions à la préservation de
la chanson bédouine et du patri-
moine poétique Melhoun. Il a été
procédé, à cette occasion, à la
projection d’un film documentai-
re retraçant sa longue carrière
artistique. Des poèmes écrits par
Lakhdari Ahmed, Abdesselam
B e n m e d o u r, B a i n i n H a d j ,
Boualem Benslimane et Faten
Amazigh ont également été pré-
sentés à cette occasion. Le pro-
gramme du Festival culturel
national de poésie Melhoun pré-
voit l’organisation d’un séminaire
national sur «Le Melhoun et la
résistance» à la Bibliothèque
principale de lecture publique
«Moulay- Belhamissi», et de trois
soirées artistiques, avec la parti-
cipation de 51 poètes issus de 18
wilayas, soulignent les organisa-
teurs. M. K.

Festival national de poésie Melhoun à Mostaganem

Coup d'envoi de la 10e édition  

Aussitôt graffée, aussitôt dis-
parue. Après que le célèbre

artiste anonyme Banksy a
annoncé avoir installé sa nouvel-
le pièce dans le sud de Londres,
cette dernière a été volée.
L’œuvre, trois aéronefs qui sem-
blent être des drones de combat
sur un panneau «STOP». Le
street artiste britannique, connu
pour son militantisme anti-guer-
re, avait partagé plusieurs pho-
tos sur ses réseaux sociaux,
sans détails en légende. C’est de
cette manière qu’il authentifie

ses œuvres et revendique ses
actions. Le panneau a été
démonté et emporté par un
homme qui est parti en courant,
l’œuvre sous le bras, selon des
vidéos de la scène filmées par
des témoins et diffusées par «Le
Guardian». Les faits se sont
déroulés à l’intersection de
S o u t h a m p t o n W a y e t d e
Commercial Way à Peckham où
était le panneau, vers 12h30.

Un témoin prénommé Alex,
26 ans, a raconté à une agence
britannique de presse que les

badauds qui se trouvaient sur
place sont restés sans voix face
à ce qui se déroulait sous leurs
yeux. «On a dit ‘’qu’est-ce que
vous faites ?’’ mais personne ne
savait vraiment quoi faire», a
déclaré ce témoin. Jointe par
l’AFP, la police de Londres a indi-
qué n’avoir reçu aucun signale-
ment à ce sujet.

À l’instar de bien d’autres,
cette œuvre semble être un
(énième) appel au cessez-le-feu
à Gaza où en riposte à l’attaque
terroriste du Hamas perpétrée le

7 octobre, l’armée israélienne
mène d’intenses bombarde-
ments. La barre des 20 000 vic-
times a été franchie, affirment les
dirigeants de l’organisation isla-
miste. Le panneau «STOP» est à
ajouter à la longue liste de graffi-
tis fait par Banksy. Celui qui
opère anonymement depuis les
années 1990 s’est fait connaître
pour ses différentes œuvres
engagées politiquement. Et
notamment sur les guerres
contemporaines comme en
Ukraine. R. I.

Juste après avoir été installée
La nouvelle œuvre de Banksy volée à Londres

Le TNA lui a rendu un vibrant hommage
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Par Rosa C.

À61 ans, Tidjane Thiam
prend la tête du parti avec
la présidentielle de 2025 en

ligne de mire. Portrait de celui qui
fut le premier Ivoirien à entrer à
Polytechnique, avant d’être un
puissant banquier international.
L’homme aux lunettes rectangu-
laires et à la silhouette longiligne
faisait, de longue date, figure de
favori. C’est donc sans surprise
que Tidjane Tiam, 61 ans, a rem-
porté la présidence du Parti
démocratique de Côte d’Ivoire
(PDCI), vendredi 22 décembre. Il
a recueilli l’immense majorité suf-
frages exprimés : 96,5 % des voix
à lui seul, contre 3,2 % pour son
adversaire Jean-Marc Yacé, le
maire de la commune de Cocody.
Après l’annonce de sa victoire,
Tidjane Thiam a rendu un «hom-
mage appuyé à ses prédéces-

seurs». Il devient le troisième pré-
sident élu de l’histoire du PDCI,
fondé en 1946, après le père de la
nation ivoirienne Félix Houphouët
Boigny et un autre ancien chef de
l’État, Henri Konan Bédié, décédé
en août. La participation a atteint
64 %. Le vote s’est tenu sans inci-
dent en fin de journée le 22
décembre, et les résultats ont été
proclamés autour de minuit.
Tidjane Thiam a estimé que «le
déroulement et l’issue du congrès
ont honoré le parti». «C’est avec
beaucoup d’humilité que j’accep-
te la responsabilité que vous avez
décidé de me confier», a-t-il
déclaré, face aux 6 000 congres-
sistes réunis à la capitale
Yamoussoukro pour élire un nou-
veau président pour le PDCI. Avec
l’élection de Tidjane Thiam, 61
ans, un âge considéré comme
jeune pour exercer de hautes

fonctions politiques en Côte
d’Ivoire, le PDCI va rajeunir son
image. «Notre nouveau président
devra nous remettre en état de
marche. Il devra donner plus de
responsabilités aux jeunes du
parti», avait déclaré le président
par intérim du parti, Philippe
Cowppli-Bony, âgé de 91 ans.
Une fois son bac scientifique
obtenu au lycée classique
d’Abidjan, il est en 1982 le pre-
mier Ivoirien à réussir le concours
d’entrée à Polytechnique, en
France, dont il sort diplômé deux
ans plus tard. Major des Mines en
1986, il passe quelques années
dans le cabinet McKinsey avant
d’être repéré par le pouvoir en
place à Abidjan. En 1994, le prési-
dent Henri Konan Bédié lui propo-
se de prendre la tête du presti-
gieux Bureau national d’études
techniques et de développement
(Bnetd). Alors âgé de 31 ans,
Tidjane Thiam se retrouve chargé
de piloter les grands chantiers du
pays. Il rejoint ensuite le bureau
politique du Parti démocratique
de Côte d’Ivoire (PDCI), alors au
pouvoir, et devient ministre du
Plan en 1998. Mais cette première
carrière politique est de courte
durée, la faute à un coup d’État
qui renverse le pouvoir en place,
un soir de Noël 1999. Tidjane
Thiam se lance alors dans le privé
à l’étranger. D’abord directeur
général des assureurs Aviva puis
Prudential, il devient en 2015 le
patron du Crédit Suisse. Il rappel-
le volontiers qu’il a géré des
sociétés faisant des chiffres d’af-
faires de plusieurs milliards de
dollars. Après une vaste restructu-
ration de la banque, sa stratégie
d’abord saluée sera critiquée

après trois années consécutives
de pertes et une chute du cours
de l’action. Il quitte ses fonctions
début 2020 après un scandale
d’espionnage au sein de l’institu-
tion, dans lequel il a toujours nié
être impliqué, quelques mois
avant la mort d’un de ses fils,
emporté par un cancer à 24 ans.
«Tous les métiers qu’il a occupés
jusqu’à présent sont des métiers
de conception et de stratégie»,
pointe son frère aîné Augustin
T h i a m , g o u v e r n e u r d e
Yamoussoukro, la capitale ivoi-
rienne. À la tête de la Côte d’Ivoire
de 1960 à 1999, l’ancien parti
unique n’a plus accédé à la
magistrature suprême depuis 24
ans. Un coup d’État avait chassé
Henri Konan Bédié du pouvoir, un
soir de Noël 1999. Un temps allié
d’Alassane Ouattara, au pouvoir
depuis 2011, le PDCI a repris sa

place dans l’opposition en 2018
et a boycotté la dernière prési-
dentielle. L’ancien dirigeant du
PDCI, Henri Konan Bédié, prési-
dent de la Côte d’Ivoire de 1993 à
1999, est mort en août à 89 ans. Il
n’excluait pas de se présenter à la
présidentielle de 2025. Le parti
qui vise le retour au pouvoir dans
deux ans, a proposé de soutenir
Tidjane Thiam en vue d’une inves-
titure pour 2025. «Tidjane a occu-
pé des postes, a été ministre mais
c’est la première fois qu’il fait de la
politique active. Et quand vous
voyez que pour son premier mee-
ting il réunit des milliers de per-
sonnes ça fait peur à certains»,
souligne son frère Augustin. «Il
incarne une lame de fond de
renouveau générationnel qui
transcende les clivages
politiques», veut-il croire. 

R. C.

Côte d'Ivoire 

Qui est Tidjane Thiam,
nouveau chef de l’opposition ? 

 Les congressistes du Parti démocratique de Côte d'Ivoire (PDCI), principale formation d'opposition, ont désigné leur nouveau
chef. Il s'agit de Tidjane Thiam, ancien patron du Crédit suisse, face à son adversaire, Jean-Marc Yacé, maire de Cocody.

Alors que Les Républicains français se targuent aujourd’hui
d’avoir fait plier le gouvernement et réussi à imposer une loi
Immigration plus dure que celle voulue par l’exécutif, le

mouvement de droite reste tout de même un parti très affaibli avec
peu de députés et surtout peu de personnalités charismatiques
capables de le représenter à la prochaine élection présidentielle.
La défaite humiliante de Valérie Pécresse en 2022 a aussi de quoi
refroidir les ardeurs de ceux qui se tâtent pour 2027. Toutefois, cer-
tains responsables LR commencent à sortir doucement du bois et
à évoquer leurs possibles ambitions. C’est le cas notamment de
David Lisnard, maire de Cannes. Une ville de 75 000 habitants qu’il
a conquis en 2014 avant d’être réélu au premier tour en 2020 avec
88,1 % des voix. Son bastion électoral doit faire office de tête de
pont pour l’élu LR, au positionnement droitier et libéral, afin de
gagner la notoriété nationale qui lui fait encore défaut pour se lan-
cer dans la course à la présidentielle, après son élection il y a deux
ans à la tête de l’influente Association des maires de France
(AMF). Lisnard revendique d’être un maire qui va au contact de
ses administrés et qui mène des «combats». Des «combats»
essentiellement contre «la bureaucratie», qu’il fustige à longueur
de discours, y compris lorsqu’il préside le conseil de surveillance
de l’hôpital où il dénigre les «machins» administratifs qui entraînent
«une déperdition des moyens au détriment des soins». Ce position-
nement libéral irrite jusque dans son propre camp où un respon-
sable LR juge ses idées «dépassées» et déplore qu’elles ne corres-
pondent pas «au besoin du retour de l’État qu’expriment les
Français». Le maire bataille aussi pour la maîtrise de la dépense
publique : «Nous avons poursuivi le désendettement de la ville», se
réjouit-il. La carrière commerçante de ses parents l’a «beaucoup
structuré à force de vivre dans les aléas et le risque», au point d’en-
visager l’échéance de 2027 avec «l’espérance de celui qui lance
une entreprise». Elle pourrait s’appeler Nouvelle Energie (NE), un
parti qu’il a créé il y a dix ans pour conquérir la mairie de Cannes
et auquel il entend donner désormais une envergure nationale
avec l’ouverture en octobre dernier de son siège parisien, symbo-
liquement situé Rue des entrepreneurs. «Nous sommes présents
dans tous les départements y compris les Outre-mer», se réjouit-il,
assurant avoir dépassé la barre des 700 élus membres de NE et
disposer de 20 parlementaires. Il en est convaincu : «Pour être utile
en politique, il faut être organisé». Cependant l’ambition de David
Lisnard pourrait se heurter aux projets du président des
Républicains, Éric Ciotti qui, lui, a déjà depuis 2021 choisi Laurent
Wauquiez comme le meilleur candidat pour la droite. Et si
Wauquiez avait refusé de se présenter en 2022, il semblerait qu’il
soit plus ouvert à participer à la course à l’Élysée de 2027. Reste à
voir si la direction du parti organisera une fois encore une élection
primaire pour choisir son poulain, une méthode qui ne lui a déci-
dément pas porté bonheur depuis 2017, ou si les différents candi-
dats devront s’affronter à l’ancienne et laisser leur charisme et leur
personnalité jouer en leur faveur pour remporter l’adhésion des
électeurs de droite. F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Positionnement
Commentaire 

«On n’est pas en Amérique,
de telles choses n’arrivent

pas en République tchèque !».
Comme Richard Smaha, 17 ans,
les habitants de Prague disent
leur stupeur vendredi au lende-
main du parcours mortel d’un
étudiant armé qui a fait 14 morts
à l’université de la capitale. «Je
suis venu pour dire combien je
suis désolé pour le désastre qui
s’est produit ici. C’est quelque
chose d’inattendu, rien de tel
n’est jamais survenu à Prague»,
ajoute cet élève d’un lycée voi-
sin, allé se recueillir devant un
m é m o r i a l i m p r o v i s é à
l’Université Charles. «C’est bien
sûr un choc», poursuit-il d’une
voix rapide et hachée traduisant
sa nervosité. Des dizaines de
personnes, en majorité des
jeunes, étaient rassemblées par
petits groupes, le visage grave,
parfois en larmes, devant ce
mémorial constitué de centaines
de bougies et de fleurs, tandis
que la neige et la pluie alter-
naient avec le soleil d’hiver dans
le centre historique de la capita-
le tchèque. Un étudiant de 24

ans lourdement armé a abattu
jeudi 13 personnes et en a bles-
sé 25 autres, dont une est ensui-
te morte à l’hôpital, dans cette
prestigieuse université. La police
tchèque a écarté l’hypothèse ter-
roriste et cherche toujours à
comprendre les motivations du
tireur qui, selon elle, s’est inspiré
d’une fusillade survenue en
Russie.

Des policiers étaient vendredi
toujours en faction devant
l’Université Charles, dont les
alentours étaient fermés par des
rubans de signalisation. «Je suis
venu rendre hommage aux étu-
diants tués, aussi parce que cela
aurait pu être chacun d’entre
nous», lâche Antonin Volavka, un
élève d’une université technique,
après avoir allumé une bougie.
«Vraiment, cela aurait pu être
moi», ajoute-t-il. Julie Grave, une
lycéenne qui dit avoir envisagé
d’étudier plus tard à l’Université
Charles, raconte avoir été pro-
fondément atteinte par la tuerie.
«C’est d’une atrocité absolue et,
en plus, juste avant Noël !», s’ex-
clame-t-elle. Les personnes plus

âgées, comme Jana Mala, une
fonctionnaire, se disent tout
aussi choquées. «C’est quelque
chose qui ne s’est jamais produit
ici et c’est une tragédie». «Quand
vous réalisez que vos enfants ont
le même âge et que cela peut
arriver à n’importe qui n’importe
où, c’est terrible», ajoute cette
femme. Monia Camuglia, une
enseignante italienne habitant
Prague, présente avec sa fille,
explique avoir eu très peur pour
ses amis et ses collègues qui tra-
vaillent à l’université, avant d’ap-
prendre qu’ils étaient sains et
saufs. «J’étais au travail et j’ai
entendu les sirènes de police,
c’était incroyable, j’étais absolu-
ment choquée». Jusqu’au chef
de la police de Prague, Martin
Vondrasek, qui s’est dit sous le
choc après cette fusillade surve-
nue dans un des pays les plus
sûrs du monde selon les classe-
ments internationaux. «Je sers
depuis 31 ans et j’ai vu beau-
coup de choses», a-t-il déclaré à
la presse. «Mais ce que j’ai vu
hier a été l’expérience la plus ter-
rifiante de ma vie». 

Stupeur à Prague après la tuerie à l'université
République tchèque 
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Union Saint-Gilloise 

Amoura coûte désormais
10 millions d'euros

Par Mahfoud M.  

A
insi donc, les très
belles prestations avec
son club employeur lui
ont valu des surprises,

faisant de lui l'une des stars
montantes du football national.
L'ex-baroudeur de l'Entente de
Sétif (23 ans) est littéralement
en train de crever l'écran sous
ses nouvelles couleurs, avec
déjà 14 buts, toutes compéti-
tions confondues, ce qui lui a
valu cette importante revalorisa-
tion.

Le natif de Jijel s'est engagé
cet été avec l'USG, après deux
saisons passées au FC Lugano

(Suisse). Il a signé pour quatre
saisons, contre un chèque de 4
millions d'euros, plus quelques
bonus.  Outre son incroyable
performance, Amoura a été très
régulier depuis son arrivée en
Belgique, puisque, mis à part le
match en déplacement chez
Beveren (2-0) en 1/8es de finale
de la Coupe de Belgique, il a
marqué pratiquement à chacu-
ne de ses dernières participa-
tions, y compris contre l'ogre
anglais de Liverpool, en Ligue
Europa (2-1). Cependant, à par-
tir du mois prochain, l'Union
Saint-Gilloise devra faire sans
les services de son attaquant
vedette, qui sera retenu en équi-

pe nationale en prévision de la
Coupe d'Afrique des nations,
prévue du 13 janvier au 11
février 2024 en Côte d'Ivoire.
Pour ce qui est de son avenir, il
va sans dire qu'il sera beaucoup
courtisé la saison prochaine et
l'occasion se présentera pour lui
de jouer dans un club européen
plus important. On parle déjà du
club anglais de Brighton,
sachant que son propriétaire est
le même que celui de Saint
Gélloise.  Jouer en Premier
League lui permettra certaine-
ment de se développer encore
plus et d'aller le plus loin pos-
sible dans sa carrière.

M. M.

La valeur marchande de l'attaquant international algérien
Mohamed Amine Amoura, sociétaire du club belge Union Saint-

Gilloise, est passée de 4 millions d'euros à 10 millions d'euros, suite
à ses dernières belles prestations, aussi bien en championnat local

qu'en Coupe d'Europe, selon le site spécialisé Transfert Market. 
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Manchester City a ajouté une
nouvelle ligne à son palmarès en
remportant son premier Mondial
des clubs aux dépens de
Fluminense, écrasé 4 à 0 ven-
dredi à Jeddah où l'entraîneur
Pep Guardiola a conquis un qua-
trième titre inédit dans la compé-
tition. Le technicien espagnol
avait en effet été déjà sacré avec
le FC Barcelone (2009, 2011) et
le Bayern Munich (2013). Le
champion d'Europe, passé sous
pavillon émirati en 2008, succè-
de au Real Madrid, vainqueur à
cinq reprises de ce Mondial des
clubs qui en était à sa vingtième
édition. Les deux équipes, victo-
rieuses en demies des Japonais
d'Urawa Reds (3-0) pour City et
des Egyptiens d'Al-Ahly (2-0)
pour le «Flu», étaient en finale
pour leur toute première partici-
pation. Et vendredi, il ne fallait
pas être en retard au stade Roi-
Abdallah puisque les champions
d'Angleterre ont ouvert la
marque après seulement... 40
secondes de jeu !  Profitant
d'une mauvaise relance dans

l'axe du vétéran et ancien du
Real Marcelo, le Néerlandais
Nathan Ake a placé une frappe
enroulée sur le poteau du but de
Fabio (43 ans) et le ballon est
revenu sur l'Argentin Julian
Alvarez qui avait suivi et a mar-
qué de la poitrine. L'équipe bré-
silienne de l'entraîneur Fernando
Diniz, également sélectionneur
de la Seleçao, a cru bénéficier
d'un penalty à la 16e minute pour
une faute du gardien brésilien de
City Ederson sur German Cano,
mais ce dernier a été signalé
hors-jeu. C'est au contraire le
club anglais qui a doublé le
score à la 27e minute, avec un
but contre son camp de Nino. Le
défenseur central et capitaine a
en effet dévié dans son but un
centre de Phil Foden, qui avait
été superbement démarqué par
Rodri. Deux autres buts ont été
marqués en seconde mi-temps
par des Anglais nettement domi-
nateurs, notamment Phil Foden
(72e) et Alvarez en fin de match
pour un doublé personnel (88e).

Mondial des clubs
Manchester City rafle son 4e titre en une saison

Le président du club maro-
cain Wydad Athlétic de
Casablanca, Said Naciri, a été
placé en détention vendredi,
dans le cadre d'une vaste affaire
de trafic de drogue, selon son
avocat. Agé de 54 ans, Naciri fait
face à plusieurs chefs d'accusa-
tion, notamment «la falsification
de documents officiels, la pos-
session et la distribution de
drogue, et l'utilisation de
chèques contrefaits», a encore
précisé l'avocat sous couvert
d'anonymat. Le juge d'instruc-
tion près la cour d'appel de
Casablanca a également inculpé
Said Naciri pour «blanchiment
d'argent», selon des médias
marocains. L'enquête, qui
implique au total 25 prévenus,
dont 21 sont actuellement en
détention, vise aussi Abdenbi
Bioui, président du conseil régio-

nal de l'Oriental (nord-est du
Maroc) et membre du Parti
authenticité et modernité (PAM,
formation libérale qui participe à
la coalition gouvernementale),
dont fait également partie Said
Naciri. Toujours selon la même
source, «une nouvelle audience
devant le juge d'instruction est
prévue le 25 janvier prochain».
L'enquête a été déclenchée
après des déclarations faites par
un ressortissant malien, déjà
condamné au Maroc pour trafic
de drogue, impliquant le patron
du Wydad dans ces activités cri-
minelles, selon l'avocat. L'été
dernier, le magazine Jeune
Afrique avait identifié ce Malien
sous le nom d'El Hadj Ahmed
Ben Ibrahim, un baron de la
drogue condamné en 2019 à dix
ans de prison pour «trafic de
drogue international».  

Wydad de Casablanca
Le président Naciri placé en détention

pour trafic de drogue

L'équipe nationale de hand-
ball effectuera un stage du 24 au
28 décembre à Alger, en vue du
26e Championnat d'Afrique des
nations CAN-2024 en Egypte
(17-27 janvier), a annoncé la
Fédération algérienne de la dis-
cipline (FAHB) jeudi soir dans un
communiqué. En prévision de ce
regroupement, le nouveau
sélectionneur Farouk Dehili a fait
appel à 23 joueurs, dont la majo-
rité évolue à l'étranger. Au lende-
main de la fin de ce premier
stage, le Sept national s'envolera
pour le Qatar pour un séjour qui
s'étalera du 29 décembre au 5
janvier 2024, avec au menu deux
matchs amicaux face au Qatar et
à l'Irak, en attendant éventuelle-
ment un troisième adversaire qui
reste à désigner. Les coéquipiers
de Messaoud Berkous retourne-
ront à Alger, avant de rallier la
Tunisie pour effectuer un stage

précompétitif (10-15 janvier)
avec au programme deux tests
face à la Tunisie et la Guinée.
Les «Verts» s'envoleront ensuite
pour Le Caire pour prendre part
au rendez-vous africain. Lors du
prochain tournoi continental, les
«Verts» évolueront dans le grou-
pe C en compagnie du Maroc,
du Gabon et de la Libye. Les
deux premiers de chaque poule
se qualifieront pour les quarts de
finale. Les 3e et 4e disputeront la
Coupe du Président. L'équipe
sacrée lors de cette 26e édition
de la CAN se qualifiera directe-
ment aux Jeux olympiques 2024
de Paris, alors que le finaliste
disputera un tournoi qualificatif
en mars prochain. Les cinq pre-
miers du CAN-2024 représente-
ront le continent africain au
Mondial 2025 prévu en Croatie,
Danemark et Norvège.  

CAN-2024 de handball
La FAHB dévoile le programme 

de préparation de l'équipe nationale L' international algérien
Islam Slimani a accordé
une interview à notre

confrère Nabil Djellit, diffusée
lors de l'émission «Talents
d'Afrique». Il y parle de son choix
d'aller au Brésil, de la prochaine
CAN, de la nouvelle génération
en sélection et de ses ambitions
encore intactes à 35 ans.

Questionné sur les circons-
tances qui l'on amené à Curitiba
il explique : «C'est simple, j'ai
reçu deux ou trois offres là-bas,
en plus le directeur sportif est
venu jusqu'en Algérie pour
essayer de me convaincre. 

On a parlé pendant trois
mois. Après je me suis dit pour-
quoi pas, le Brésil c'est le pays
du football, c'est ce que j'aime,
les stades sont pleins tout le
temps, c'est ce que je cher-
chais». Et de poursuivre : «C'est
une bonne expérience pour moi,
c'est un bon championnat, j'ai
réussi à mettre quelques buts et
des passes décisives. J'ai

essayé d'aider le club comme
j'ai pu pour le sauver, mais voilà,
maintenant je me concentre sur
la Coupe d'Afrique».

Concernant les objectifs des
verts à la CAN, il dira :
«L'ambition de l'Algérie c'est
d'aller le plus loin possible. On
sait que c'est difficile, mais c'est
un challenge en plus». 

A propos du traumatisme
face au Cameroun en 2022, «le
fait de ne pas aller à la Coupe du
Monde 2022, personnellement
c'était la pire expérience de ma
vie sportive, le pire match de ma
vie. Après,  ça n’est que du foot-
ball. Avec nos derniers résultats
on a dépassé cela, on est dans
les qualifications d'une autre
Coupe du Monde, aux portes
d'une CAN, il faut se concentrer
sur cela». 

Revenant sur la nouvelle
génération, il affirme : «Nous
avons de nouveaux très bons
joueurs qui s'adaptent bien, qui
commencent à s'adapter aux

matchs, à l'intensité et aux duels
africains. C'est un atout pour
nous, je pense qu'ils sont prêts».  

Sur Amoura plus précisément,
il a déclaré : «Ce que fait
Amoura c'est mérité, c'est quel-
qu'un qui travaille beaucoup, d’e
humble et qui veut réussir. C'est
ça le secret, vouloir réussir à
tout prix. Pour moi Amoura c'est
l'avenir du football algérien».

Enfin sur son avenir il a envie
de continuer encore longtemps
: «Ce sera ma cinquième CAN et
j'espère pas la dernière. Je suis
un compétiteur, je sais que je
peux donner et tant que je suis
compétitif pourquoi vais-je arrê-
ter ?». Et de terminer sur son der-
nier rêve de footballeur : «Mon
objectif ultime c'est de jouer une
Coupe du Monde encore une
fois. Après je vais tout donner, si
j'y arrive ça sera bien mais si je
n'y arrive pas au moins j'aurai tout
donné, c'est ma devise depuis
tout petit».

Islam Slimani 

«Pourquoi arrêter si je suis compétitif ?»

Ammoura, la
star montante 
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D’ALGERIE
LE JOUR

V o t r e  q u o t i d i e n  n a t i o n a l

Par Bachir Doudou

Le bilan le plus lourd a été
enregistré dans la wilaya
de Touggourt, où quatre

personnes sont décédées et dix
autres blessées, suite à une col-
lision entre un bus de transport
de voyageurs et un véhicule au
niveau de la Route Nationale 03,
commune de Sidi Slimane, pré-
cise la même source. Par
ailleurs, une personne est décé-
dée asphyxiée par le monoxyde

de carbone émanant d’un
réchaud traditionnel, dans le
quartier de Bab Ezzouar, wilaya
de Tamanrasset, alors que les
équipes de secours de la
Protection civile sont intervenues
pour prodiguer des soins de pre-
mière urgence à 36 personnes
incommodées par le CO éma-
nant de chauffages et de chauf-

fe-bains de leurs habitations, à
travers plusieurs wilayas du
pays. Durant la même période,
les secours de la Protection civi-
le sont intervenus pour l’extinc-
tion de trois incendies urbains et
divers à travers les wilayas
d’Alger, Constantine et Tlemcen.

B. D.

Accidents de la route 

14 décès et 341 blessés
en 48 heures

 La Protection civile a publié hier un bilan faisant état du nombre
de blessés et de morts causés par les accidents de la route lors des
dernières 48 heures à travers plusieurs wilayas du pays. Les chiffres

communiqués sont de 14 décès et de 341 personnes blessées.

LES SERVICES de la
Protection civile de Tamanrasset
sont intervenus hier, après le
signalement d’un incident lié à
une intoxication au monoxyde
de carbone. Cet incident s’est
produit au chef-lieu, précisément

au lieu-dit «Route des poids
lourds». Selon un communiqué
de la direction locale de la
Protection civile, trois personnes
ont perdu la vie. Leurs
dépouilles ont été transférées à
la morgue. R. N.

Trois décès par intoxication 
au monoxyde de carbone

Tamanrasset 

ENVIRON 800 000 réfugiés
afghans ont regagné leur pays
depuis octobre, a déclaré
Zabihullah Mujahid, porte-parole
du gouvernement en
Afghanistan.   «Depuis octobre,
environ 800 000 réfugiés sont
rentrés chez eux, la moitié
d’entre eux venant du Pakistan»,
a précisé M. Mujahid, cité par la
chaîne de télévision locale
To lonews. La major i té des  
400 000 autres sont rentrés

d’Iran et des milliers d’autres de
Turquie, a ajouté M. Mujahid.
Plus de 2,5 millions de réfugiés
afghans vivraient au Pakistan et
autant en Iran, selon des estima-
tions. Pour sa part, Arsala
Kha ro t i , v i ce -m in i s t re des
Réfugiés et des Affaires de rapa-
triement, a confirmé que des mil-
liers de réfugiés afghans ren-
traient chaque jour dans leur
pays. 

R. I. 

800 000 réfugiés regagnent
leur pays depuis octobre 

Afghanistan

SOIXANTE familles occu-
pant des constructions pré-
caires dans la commune de
Chiffa, ouest de Blida, ont été
relogées hier dans la même
localité, a-t-on appris auprès
des services de la wilaya. «Il
s’agit de la 3e phase d’une
grande opération de reloge-
ment, lancée lundi dernier à
Blida, ayant englobé 60
familles occupant des
constructions précaires à tra-
vers plusieurs sites de cette
commune, dont Sidi El-Madani,
la cité Hamdania, la ferme
Bouchnit, la cité Berkouk et
Sidi Aissa», a indiqué la cheffe
de la daïra de Blida, Rabia
Tebbal, dans une déclaration à
la presse en marge de cette
opération. 

Les familles concernées ont
été relogées au site abritant 60
logements publics locatifs,
spécialement dédiés à l’éradi-
cation de l’habitat précaire, à la
cité des «Sept chouhada» de
Sidi El Madani, commune de

Chiffa, a-t-elle ajouté. «Depuis
son lancement à ce jour, cette
opération a profité à pas moins
de 176 familles», a fait savoir la
cheffe de la daïra de Mouzaia,
englobant la commune de
Chiffa, Mme Nedjoua Sassi, sou-
lignant la poursuite de l’opéra-
tion «dans les prochains jours».

A noter la mobilisation de
tous les moyens humains et
matériels nécessaires pour le
bon déroulement de l’opéra-
tion de relogement, suivie
immédiatement par la démoli-
tion des habitations libérées,
en vue de destiner leurs
assiettes à l’implantation de
nouveaux projets de dévelop-
pement. A terme, cette grande
opération de relogement,
ayant fait l’objet d’un gel de
plusieurs années, va profiter à
près de 3 000 familles de la
wilaya de Blida, avait indiqué le
wali, Brahim Ouchene, dans
une précédente déclaration  à
la presse. Salim O.

Relogement de 60 familles 
à Chiffa

Eradication de l'habitat précaire à Blida 

PAS moins de 103 médecins
généralistes ont été recrutés
récemment par la direction de la
santé et de la population de la
wilaya de Tiaret, pour rappro-
cher les prestations médicales
des populations notamment
celles des zones enclavées, a-t-
on appris du directeur du sec-
teur, Ali Bensadek. M. Bensadek
a indiqué que cette opération a
contribué au lancement d’activi-
té dans plusieurs points de per-
manence de nuit à travers neuf
(9) communes éloignées ou à
forte densité, en plus de l’ouver-
ture de deux services de mater-
nité. Il a été procédé également
à la programmation d’une visite
du médecin d’une journée au

moins par semaine pour les aus-
cultations médicales dans la
salles de soins rurales qui ne
disposaient pas de ce genre de
prestations dans le passé à
cause du manque d’encadre-
ment. Le même responsable a
indiqué que les établissements
hospitaliers ont bénéficié égale-
ment d’opérations de recrute-
ment leur permettant d’améliorer
leur performance d’une part et
d’alléger la pression exercée sur
leurs services d’urgence, faisant
savoir que les nouveaux points
de maintenance prennent en
charge la plupart des cas grâce
à la disponibilité des radiogra-
phies et des analyses. 

R. T. 

Recrutement de plus 
de 100 médecins généralistes 

Tiaret

UNE CARAVANE culturelle
hivernale a été lancée hier à
Médéa, avec un programme 
d’animation riche et varié au pro-
fit des enfants dans plusieurs
localités de la wilaya, a-t-on
appris, hier, auprès de la
Direction de la culture et des arts.
Le programme d’animation de la
caravane qui se poursuivra jus-
qu’au 6 janvier prochain, inclut
des séances de lecture, des
concours éducatifs, des ateliers
pédagogiques englobant des
activités de travaux manuels de
poterie, calligraphie, dessin, ainsi
que des spectacles de divertisse-
ment, a fait savoir la directrice

locale de la culture et des arts,
Salima Gaoua. La caravane cul-
turelle marquera des haltes
d’une journée dans dix com-
munes, en l’occurrence, Si-
Mahdjoub, Ouled Deid, Tlet-
D o u a i r s , B a a t a , K h e m s -
Djouamaa, Sidi-Rabei, Sidi-
Ziane, Bouaiche, El-Haoudine et
Maghraoua, pour offrir aux
enfants de ces localités des
moments de détente et les faire
participer dans les nombreuses
activités éducatives et ludiques
durant cette période de
vacances scolaires, a-t-elle expli-
qué. Des livres seront distribués
aux enfants lors du passage de

cette caravane, pour les encou-
rager à la lecture et les inciter à
se rapprocher des espaces de
lecture ouverts au niveau de
leurs communes. En outre, des
visites guidées seront organisées
aujourd’hui et demain au Musée
public des arts et des traditions
populaires de Médéa, au profit
des élèves scolarisés de douze
autres localités,  pour découvrir
cet établissement et les objets
historiques qu’il renferme, ainsi
qu’au niveau de l’espace d’astro-
nomie situé au Centre de loisirs
scientifique, sis également au
chef-lieu de wilaya, a conclu la
même source. Samia K.

Lancement d'une caravane culturelle  à Médéa
Au profit des enfants de plusieurs localités
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